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Les archives audiovisuelles africaines sont des objets particulièrement complexes et composites, dont 
la production fait intervenir de multiples acteurs, parfois antagonistes, différents supports et 
technologies, et différentes échelles : du local au transnational. Cette densité s’impose aux 
chercheur.es confronté.es à ce type de sources et crée tout un ensemble de dilemmes mais aussi 
d’opportunités, notamment en termes de questionnements de recherche, mais pas uniquement. A 
travers cette journée, il s’agira de montrer, à partir d’approches disciplinaires différentes, comment 
on déplie ces différentes strates et ce qui s’y niche, de rappeler que plus que jamais l’archive n’est pas 
seulement une source mais un objet de recherche. 
Cette densité apparaît de manière encore plus frappante à l’heure où certain.es s’engagent dans des 
projets où ils/elles deviennent eux-mêmes producteurs ou diffuseurs de ces archives : que faut-il 
préserver, documenter, diffuser et restituer ? Quelles sont les priorités ? Et qui les définit ? Au-delà 
des archivistes et des chercheur.es, de nombreux autres acteurs participent de ces processus de 
“remédiation” selon des agendas multiples, qui se croisent, se nourrissent, ne se confondent pas 
toujours (artistes, militant.es, journalistes…).  
Ces questions se posent bien sûr dans un contexte postcolonial de forte asymétrie politique et 
économique entre l’Afrique et les anciennes puissances coloniales, et où l’impossibilité d’accès par des 
acteurs africains à des fonds conservés au Nord est bien connue. Du reste, à l’ère des cassettes comme 
à celle du numérique, la reproduction, la mise et la remise en circulation d’éléments sonores et visuels 
à différentes échelles et par des acteurs divers a été l’objet de débats internes aux sociétés africaines. 
Elle pose des questions brûlantes s’agissant de la remise en circulation de matériaux du passé dans le 
présent, allant de débats mémoriels à la question complexe des droits d’auteurs et de la propriété 
intellectuelle. Enfin, cette remise à disposition ne risque-t-elle pas d’oblitérer les processus qui ont, en 
premier lieu, conduit à ces disparitions ou ces difficultés d’archivage, tels que des appropriations 
arbitraires, les plans d’ajustement structurel, ou encore la dimension éclatée et orientée des modes 
de financement des médias africains ? De ces discussions nous espérons aussi qu’elles contribueront 
à décentrer notre regard sur l’archive en faisant place à des conceptualisations multiples. 
Alors qu’en tant que chercheur.es, archivistes, artistes ou journalistes notre premier instinct est 
souvent de documenter, préserver et diffuser (ce que certain.es appellent “archival urge”) mais aussi 
d’utiliser les sources à notre disposition dans le cadre de nos recherches, cette journée d’étude se veut 
un espace qui permette de faire une pause et de réfléchir aux implications de ces différentes 
démarches. De manière transversale, c’est aussi la question des spécificités (ou non) des archives 
sonores et audiovisuelles et de leur potentiel (en termes de production intellectuelle et sensible, de 
circulation et de réception), qui se pose, sans oublier la question de la matérialité de ces objets, 
infrastructures et des rapports de force que cette matérialité implique. 
Cette journée, qui souhaite inviter des chercheur.es de différentes disciplines (historien.nes, 
anthropologues, ethno-musicologues etc.), ainsi que des praticien.nes des médias, artistes, archivistes, 
poursuit des discussions entamées au fil de deux années dans le cadre du séminaire EHESS « Radios et 
Télévisions dans les Afriques : Anciens objets, nouvelles approches », organisé à l’Institut des mondes 
africains (IMAF) en 2020-21 et 2021-22. Plus d’information sur : https://africanmedia.hypotheses.org 

https://africanmedia.hypotheses.org/


Programme 
 
09h00 : Accueil 
09h15 : Ouverture de la journée par les organisatrices 
  
09h30 -12h30 : Dans l’atelier de la recherche 
Médias, médiations et médiateurs : enquêter sur des archives radiophoniques 
Session présidée par Daouda Gary-Tounkara, CNRS, IMAF 
 
Sophie Brady, Princeton University, Department of Music 
“Late ethnography” and Franco-Senegalese radio archives after Independence: towards a 
historical-anthropological method of interpretation 

Aïssatou Mbodj-Pouye, CNRS, IMAF 
De la cassette archivée aux pratiques de collecte : projets culturels et normes esthétiques des 
producteurs d’émission dans les débuts de la Radio Rurale de Kayes (Mali, fin des années 1980) 

Alex White, University of Cambridge, Faculty of History 
Listening to the revolution: archives for the history of subversive broadcasting in Africa 

Florence Brisset-Foucault, Université Paris 1-IUF, IMAF 
Trouver sa voix. Dilemmes et opportunités du travail sur des archives radiophoniques 
impériales 

 
12h30 : Repas 
  
14h00 : Conférence 
Mamadou Diawara, Université de Francfort 
« Je ne donnerai pas ma voix au métal » : Des enjeux épistémologiques et politiques de la mise en 
archive 
  
15h15 - 17h15 : Table-ronde 
Créer, diffuser, restituer des archives audiovisuelles : quels enjeux pour les voix 
africaines ? 
Modérateur : Fabrice Melka, CNRS, IMAF 
Avec 
Véronique Ginouvès, Maison méditerranéenne des sciences de l'homme, Secteur Archives de la 
recherche - Phonothèque 
Flora Losch, EHESS, Centre Alexandre Koyré 
Ophélie Rillon, CNRS, IMAF 
Cassandra Thiesen-Mark, “Africa Multiple”-Cluster, Université de Bayreuth 



 
17h30 : Projection co-organisée avec le CHS, dans le cadre du cycle « Cinéma et 
sources » 
Avant le déclin du jour, documentaire sur le destin des archives cinématographiques au Maroc, 
d’Ali Essafi 
En présence du réalisateur. 
Discutante : Gabrielle Chomentowski, CNRS, Centre d'histoire sociale des mondes contemporains 


